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qs bon livre est un ami : n'en ayons que d'excellents.

CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIRES. 1(G RUE INOTRE-DAME, MONTRÉAL.

MMaint'AbbénDh veinrdeapermetst.e àinosleectursIe ar viliet-if-11idlM .t e ouveau Go'wirs d'insfruelios. tînt'. ail-luis donnr 111 îvîI- ii (l it ( u xiême il ît itteM .PAbbé D aLverna s. qi t raite de~ la P ro' iîle ie I ivii.

PROSPÉRITÉ DES MÉCHANTS.
La enaire s'enricit tous iles jours de nouveauix ouvrIges. C'est pia imi liers quils QuaotbnUslî'a,'usl 1iu, Qunqani oii juge d,. a ,î,Dh I im' -niIe .mIIse comiptent. Et nin a nci)ore rien dlit, cari la par l e Dieu, suir laquelle [onte rcosn ol /iatmpn siràsncnelotssoieain nii;

prédication religieuse se base est divine et insondable. On doit donlîe cecourir avec linre moli suni pedes, pen? 'ffusi sunlt souIven Iblie nia I. si on' S ig,- d la conduil.1 un1
légitime anxiété, et en quelque sorte avec avidité aux nouveaux volunties qui p:ais- gr1ssus me. Quina:rlar su er i- rsan s avoir assistou a Ir-s union le ses mini-tr,-
sent de temps en temps sutr ce sujet si inmportant. A vrai dire il faut ien cela plus 'l4'.aest bou Irie n *srii i st,n0 onnait ois ni s crets di glvtil--
gqu'en toute autre chose, de la pruidence ; :ussi qtandil titinouvit sermon ire vient polo e quiont le Dceu drolt .iln rI ii Il-s 1-s I îla eno epe' '-'ln ,n
frapper tnotre porte et nous demande une petit plaec sur nos ravons à (ôté le Mai> w 1i'.4 s ont p it- mi m m. 'le 1 ' li ilous oiconnlaisus î.e mi-ui M
ses nombreux devanciers. nous ic la lui accordons qu'après :voir bien vi é se- pase- qu''r, et ma foi a faii tr 'brn -1 lumi I >'agituiI.> roi-tLdug Il.
ports et s'ils sont en règle il Ihit partie de la famille avec iiiission ide... prêvlier. e voyant ta prosjit? 't la paix n 'iiitdu I- d tm dtn I'. - oris n n1-111-on ,

A u'r' u o s 1 5io iI-S -s î'claiIîs. PS.. 1- l'' li''r, > i )ii i'tca as .î;1-4 '.11, 'îu .' le-*Iî* .Aujourd'hui nous n'hésitons pas un seul instant à présenter nos lecteurs, to(iouîr. -isca .-m.ii, .i- n a a pas ii . con-a de ll .
si bienveillants) un nouveau Cours d'instructions pastorales par M. l':tlîlé Iharve'in:i C'est ainsimit F rèr'esue l'ait"lin sant roi,îPn

Voici l'intitulé des trois premiliern voln ues partu :mproliphètes de Dieu, u ideu ' miLlues lis plîtuhuats e[ huit I> î4 **t*-*It
tes lus é'claîiréôes lq'oti .ut Vuesti ns lt te mon iîîlî te t Surîli

1.NST RUCTIO NS POUR LES PlRNVCIPÂAL1ES F T ES DE :L'At N É1 sint roi D.vîl. Il tat connaisectrea a terr.',-s u r
les lenséies qui ont boiv-rse su esprit et aib.ini '

2^ .- [U CÉ TO PRO 'sonNKeuii' Il"' I %Iu îiechalts ieriiieuîx ici-tas "tt"u î rn"li-îux î e .. "'îli2oIus une P rovilenIîce lui toit etre list ei -''îîîlro-jr)e'le r îlno t '''- ;III''. '.eu de reoir kuna i.ý objell b--i ,ýplus hra
P .- DE FOIRS DE L'IJO3XIE ENVER 1

1 S DIEU. a ehIun seIo l ses meuiir.. ls cIli ni- e", s'î ''eîir : 's..,t . 'î.,mtt '.l iîal-•urs mnal.qu1e volus ptouvez' lir ns en îîti''r, ti îl hîon iina 't e ur. .lg i-s ui'-n''..ll't'I ts>mi
iioiltrer $ues olt tes Ciluiss qj titolltj''i' ;ig an lieurs malge î sonîJ :iîîî'n'e ostiI h î ilsî nt

3 volumes 1- I 2 a.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7 t s t's-e, le 'courm'ient 0n ne roit 1onl, "i'' un'cruno ouiîin-Joli'llimni pril piî- '
dit-il, ue les prêcheurs soient frapp s lie 1,rl euo it, . c lerr- !a .osoph *.i 1n pr0 m p.- r e-Mainteniait, quel accueil allez-vott faire à "c s trois nouveaux volume,?d Ilmoins, acca/l' de miau. luritalîls. Il în d or r. h -t

F n attendant la réponse, nous inou emiuipressons de vot dire te qu'en pu.ei liux mem'' larmiu exav qui sonit e.rep,' ,lu triu 'l I t dîix l h ,Au ct.
évêques et deux prêtres distingués dit clerré dit Mansides maur qui /lligent les autelrs h' i. Ils soniti '-lit -î l h t

'niraisses 1,s ' biens le la tierre.rl iclt le' abowlanc it-s tî 's Et li n-
devient pour eu.r une suore liniirl ilos Elle lesrç ' u hre us hm s Et i i b' m

Approbalion de Mounseigneur' archel' rirque l llapportl die . l'>bbi lin'cque, ricaire-nal. 'remplut <lorytîeil el ils se -ii tiel leur imiux Illus.
Borleau.c el loîîen du chapitre de la cathîêîirale, chîarg, lé. Ils ont Ouvert ler 'l'oule contre le c' I, - leurc s u- m i .'.1 .par Monsetiineur, iErque d'.1 -îiens, ls'e-a. I langue a nsuil- d'-'rîi ilr' serîv iis u" l>e i
"Bordeaix, le 31 oe'ohre 1885. 1 inf de cel ouvragle. sur lrateCr 'es î pulmnuoi 'ut ' peuple le l a r't-

gan-irs,elranlurjmrpes el heuireut . i
"lMonsieuir l'abbé (Dharvernasnn--nsr¡uclions ilreM.tl'asbérDliasnn''-nus Ex- auÉcioanpa, i'qieiî,- î-wtuuî-iil'Go' lui w t

hortations Iestincs ait peuple-1- 'les cIimlagnr.c lsse sur la lerr-,el a-t-il ,,inifoultes chos-s t r, - nî e'iii su11

Je vous r mr:lî e la bont que vous avez et aux chrétiens de toute conaIdionu. e,, ,,il, î¡-,s' 1.1îrr'e, nc el ' ti.'itî
eue le n, faire adresser votre Cours ('lnslruiclions pleines le foi, de piété d'onctin et de docttin1--. ""~.t - ""orn 't'ri l ''il 'In tira e ine.. a "" i- '" -' .
pastorales. Ces entretiens d'un pasteur avec ses C'est le langage d'un pr'tr ztl pour le salutt t"s ' ' iiret in sancluarium 1), il It" ,'lii,' ."' mltu iut- d, . I ur i si -r.'

aroissiens seront tus avec pr-olit par d'autres pas. aumes. Plusieurs le ces Instructionssont vraiimei uin nnis'siis colum. ' .lîuuu' er enfin li is '-h u" i medt' , ' b au nl-' <i si-
teurs, préoccupés, comme vous l'avez ét vous propres à produire un- grande iiupression Qur i-s enrmns . sunrle ire 'le iliil , - Iquevr ru .'.pi - e- r:i t.- M-ta d- ' u

'tms, des ames qu'ils ont le Ievoir d'instruire auditeurs sérieux. Ls atutres sont to hjours bien la /in r-és1rle aiu.i m1'ieîul-t. lu'[l' Oc'i.
et la m i n le conduire ui ciel. solides.' siutl in des'aionr ' lui so-.tuniiu e . i ".'1 1W o n- ' oi , tel u t l ur.

e" s fidèles surtout aim'eront à vous lire, car o 'nIe-agin t psoru t'' ni/i,'-.tredie un 'bîîninte.-
vous leur parl-zn langage que tiuspourront il r S i tu el-ile ls-,laiU' ow Pourtjgr smutm'n-, i t'' dnrmre
com prendre et que pour ma part 'ai o ttout l'furt Iil>n itrur sest ei-an' r î''gt''riter'tto tP b nh totr Ss s 'i.tLÉ-trr1te I< ln ,

Les suffrages d'ailleurs que vous avez méri. 'otene le songe i -lui qui s'érrille.ù lut u -or in 'L '-t'o'o u t'"t
tes Lins ion ancien et toujours cher diocèse, au- Lt lLIaSC te baupsaume,ieim '.twdo;i. il"i 'I .- f'. ILout i'tm t ji.i, 'i ,t '--t lo ù •

tprès d'hommes aussi éclairés et de juges aussi td C'ri p h x m - b ' ou , u t n
compétenis, m'atiorisaient à vous dlonner mon Is-' pns s lui ont iraver' son ipropr-e cur ai e- t \'lo îîîîîrîîîîî- ivin. i 'i mauIli-
approbation. e Monsieur etchr ami, miheu de ses mailheurs. ouien, touteiI-ani \ oic nteCma Pr S-

Agréez, Monsieur l'abb". l'expression de spamla1\t il-' )ar-r in m nom ropr". ln part- n', i S, it- tue jl n'me vio p' ce quinies senti:nents respectueuxet dévoués. Votre éditeur, M. Sarlit, vint de m'aIr"'ster il'as ltitôt au nom dI- ceuxqui ont 11w lu tro,l .- il'iii
" V., Ach. de Bordeaux.,,deux volumes de vos Serions. Merci d'' cette ai- i e laible 'n ta proidn- diviin, c'est, m--s Fèr' ln-î i ,r

mable attention et de ce beau cale-au. J 'i court ,î ýque je n'ai pa le droit .- lil''cidelr. S-uleit MoumîintIf.lt.mj.,tvous pi-lont' tf i-à la pré-face du premier. Quelle bonni véritié vous ai mou sentiment à moi. Aîprès avoir lit, ir-hi ît y vous pardon ne cet vo'o i -'t.
dites là et quel bon conseil vous doninez à vos baucoup médit' c' psaunie dte hDavit, j'yv ai orei vt ev siln Mil itilSiut.v e t

i confrères ! Oui, "1 au temps où nous vivonset( trouve ui si teînlr"' conIlance ''n hi. iu abin. .;îni ' '.î,1i- j 'aii tyaltrîir n . :pi'-Letltrede Motseigneur Péronne, dvéquede Beauvais particulièrement dans nos campagnes, le point te don lilial si ,.nitiqr, qtuej-stiilien C"i taini l'If! nts di--z -isIidir 1 ei, , y atrle. Vousi ac/ q-t''
plus important est le conserver bien itacte, saint Itoi ut parte ici qu'ailtunm '-1's autres, : o hiuri

"G novembreI t885. hi-n vivante et bien inibranhable li croyance en nom II so ptupl, comi sil il dit lui- ime. ' î en!r, uni 'eu lnt .tVous a> ez -ét Illur 't
Dieu. " D'où il suit ' Iqu'on ne peut jamais parler qui me t'asSuir, c'est 'à la li idiiu psa nim, I)av c -mt t ie ls r-aiso p"buur 't m'chait

"Très cher Monsieur 'abbé (Dhavernas, trop longuement en chaire mde Dieu, île ses perfec. ajout' ces Paro lIs : Iln Iieui me s 'îiFil I rua-i eauoup uit ul-s
-ions, Ilises rouvres. " Oui encore, il est utile., Iilieu( de toits les uuii uc, ,'ijrn'ai ililtisI plor- ment i u pir'- . > .m ,i s-u'. uroi u s i:rIssouiverainîement utile de rattacher les v'érités le quo vout fiiru: sou/frir lJe lt rl. ' li- muet q' ou ar -Z Si fitrcolir;, viiJ'ai parcouru rapidement, autant ue nies la foi à "la religion naturelle qui.précisément lar- lanj e utcsuit laiu condluire usar ious c,?i ini u vos us-. ti f.n-ais fai tilt vous

c ul itti nut pu te le permettre, es i eux vo- ce qt,'ll est a rcl e, est mieux compr -,et ul ai îne a r aîcugle. fU îm ar e: fa-t le -ni se ,l mi n't hLu , ot usn ite vo is p toirilz lt' Ir.î iq ur.hume u s ours l stru lions aslorales, m ieux goût-e.. Et quand une fois, par l'inclina- touts a ¡,lu. ar'u ii, î-t.+ l l.otl î n le,--la cie ui m t d it'- ' I-mt v ioiz I l t . "pe ut
(rue vous avez bion voulu m'idresse-r.(eslnstruc- lion de sa nature, le cœur s'est attaché à .)neu, e;•ii' dusii.:.Jessut'la tep,-ti'; uol' i I- rt',.'n -n'. l i, u yl pl -r--ivettions nnt paru écrites dans un style simple, et v testera ou"linairement attaché ; et par soit. . ieu i 0 liru dee on cu r i,! <i itii' iuo n u r-.'1 g:." n1 d , u n s, "b. o: o .
clair, intéressant, avec doctrine et solidité. Les il est disposé à comprendre les mystères tal ae9 'e' l'féternité, ma chais elt ieo c'ur 1, aIl î- In-.'o-.l :,'t u o lis -im -eut'uo
gandes vérités Da religion : Dieu, la Créalion, son amotur. "On ne saurait mietx dire.- A v'.- eni, qia'ij pene i rie. O Iieu! tous r.eu. l\ nr -ou n', als-" r..t :rp

la ce, l e eoirs de homm envers l iu, une idée directrice sijuste et si tè'onde, vos Ser' 'Il t s,liinîit' i ,t t los ''iront ; mais l ur' mo i ia i' fa i t, cr ly••s.mi i, ' a cu ' i us -
y sntrsentées sous une forme variée et appro- nons n" pouvaient plas ne pas être titils. Ls il 'est bon ie iu'aulle-lier moPn ileu e le ellrem mon u•n , .sn pluut crc,'-niei, e
priée à la majorité des intelligences. Les compa-quelques -pages .utt quim b i. Mn entl ervmI nraisons et les traits d'histoire y abondent et sont qeqe agsqe!ena acure 'uon n o onepl ivos plu, - neIli oc ai, ii ui -i et lsent à dire b aucoup ltus . i's sont ieux inte. ' l'ar l -n o, ' n to, m w'fonti i-in ien-choisis avec discernemennt. Ci Cours d'linstrcressants, lîlcins de soulle et le vie, et d'tuoie lan. s-r u- Dmvi t1i-, par;aiti qu'aîu iom J-c autrr-s sm ur laPure. -! t . tu. r-t'- ,. te,
ions stuppose, <tans cel qui u ita composé, une gu' excellente. Avec cela, beau pa ier et beaux Qoi qu'il en sit, nuiravous •îi'-ndlii '1',1 dt ia it, liv- d mioiyiii ux-. ,l î- ' l

grande expéience du ministère pastoral, un zèle caractère. touche le e ri lui, dt-uns tous tes t i -st, i r.-,,-t il-'t ' , ar- omm. M i-ir -ib.ur
ardent pour 'instruction des tidèles, une intelli- 1 I l B" cevez donc, cher Monsieur, avec mes riéh- 'tu cœcîîr de 1 'la n jiitir-rim h.manit.j'sàticu-- le 'f t -t tF eI Il.l!I p .--;iltsa
gence peýu commune (des besoins des Imes dans|cta iet fit d l sa s iesuvdi >lete dnÉsle iem p u ac tu eîl e i e so ns dtr erès utme s à dto s ci l io ns îs plus sincères, 'e pression - e m gra- ion -s ju-l -- t de la lirt rit' d s p cheurs. m n " ' ' t a t l e ltes temps actuels ; et il peut lâtre très t(itii à toiti tudue et de ma respectueuso amiti,' M-es très c.i-., -'r---si t.ior .. r ller a ' lu nn.1-iv- iliutip
ceux qui exercent te ministère msI la prédication haiumo, il fautpa ararr ioiini.-'Épie! i u:,Ifirni. i.milur. i J'aa, vI s-rt trs eî-'- 'J'.
dans le mêm'-s conditions où l'a exercé l'auteur -ltrait om-n rfir ue ou men if s-r. aux p-didi
le ce Couirs d'instriuclionus pastorales. " A CI'AlNMPON, Ch. l t roi .. i, "unus qui ru aron tri:tiriai i- niute nir ; et

Veuillez recevoir, etc, ":Amiens, 30 septembre, 188'>. '' tdn stair dle uu ,cis n-i: trll vii ' iI jour e-ire
"ee Josa cNAXENCE, trieuise où se dcidnt les choses humaines .t où "tt onr;ucr'lagrt. ta

"Eréque de Beaurais, Noon el Senlis. "es_ * Jsise !a sa.;eose étern, le, avec a justice etcr- n
nile ila conduite deDiu
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